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A LA  CONVENTION  NATIONALE. 
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Citoyens  Législateurs, 


La  peine  de  profcription  prononcée  contre  les  par- 
ticuliers émigrés  du  territoire  François  , ne  doit  pas 
s’étendre  a des  perfonnes  dont  l’abfence  a pour  bafes 
des  motifs  indifpenfables , & fur-tout  k des  femmes  com- 
munes en  bien  avec  leurs  maris. 

Le  citoyen  Potier  de  Gefvres  & fon  éppufe  , afpi- 
roient  depuis  long-temps  à jouir  des  douceurs  de  la 
liberté  & de  régalité  ; elle  partageait  bien  fmccrement 
avec  lui  le  plaifir  de  notre  régénération  , lorfque  Tin- 
conftance  de  fa  fanté  , & les.  avk  de  fes  médecins,  la 
forcèrent  d’aller,  vers  la  fin  de  1790,  prendre  les  eaux 
d’Aix-la-Chapelle.  Son  état,  toujours  chancelant  , 7 a 
déterminé  fa  réfidence  depuis  ce  moment,  ^ exigeroit 
même  encore  fon  féjour  pendant  quelques  mois , d après 
les  certificats  du  médecin  d’ Aix-U-Chap, elle , dont  copies 
font  ci -joints,  & les  originaux  dépofés  au  bureau  de 
M.  Girard , k liquidation , fous  le  n°.  1-34^*  < 
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I,e  citoyen  Potier , tranquille  au  fein  de  Tes  égaux, 
duquel  ii  n’eft  jamais  forti,  n’eût  pas  troublé  vrs  mo- 
mens  précieux,  fi  les  fermiers  des  biens  de  fon  époufe 
ne  fliifoient  des  difficultés  à payer  leurs  fermages,  fans 
fon  certificat  de  réfidence,  fous  prétexte  que  les  terres 
lui  appartiennent  ; il  croit  n’avoir  befoin  pour  percevoir 
les  revenus  dont  fon  contrat  de  mariage  lui  a tranfm.is 
la  propriété  uiufruitière , que  du  certificat  de  fa  réfidence 
perfonnelle  , comme  maître  des  droits  & actions  mobi- 
liaires  & immobiliaires  de  fon  époufe  : fort  de  fes  principes, 
de  fon  patriotifme  pur , connu  par  fes  concitoyens , & 
d’après  les  motifs  de  l’abfcence  de  fadite  époufe  , il  vous 
préfente  fes  réclamations , & efpère  tout  de  votre  juftice , 
Législateurs. 


Signé , POTIER. 


CERTIFICAT 


DU  MÉDECIN  D’AIX-LA-CHAPELLE. 

‘ Je  rdjulTigné  que  Madame  de  Gefvres , née  Duguefclin  , 
arrivée  Tannée  paffiée  en  cette  ville,  m’a,  peu  de  jours 
après  , confulté  fur  fon  état  de  fanté  pour  corps  très- 
délabré  ; en  examinant  la  malade , je  trouvai  des  obf- 
truélions  très-évidentes, de  divers  vifcères  abdominales, 
d’où  les  fymptômes  dont  elle  fe  plaignoit  avoient  leur 
origine  principal  ; dans  cet  état , je  lui  confeillai  tout 
de  fuite  les  remèdes  fondans , & principalement  les  eaux 
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minérales  d’ici  ; elle  s’en  eft  fervi  avec  utilité  notoire,  juf- 
qu’à  l’arrière-faifon. 

Depuis  à peu  près  trois  mois , une  fièvre-tierce  Ta  pris, 
qui  dure  encore  : convaincu  en  examinant  ^la  malade 
aufTi  bien,  que  par  cette  fièvre,  que  le  germe  du  mal 
fubfifie  encore,  outre  que  pour  à préfent  ,fia  malade 
eft  tout  h fait  hors  d’état  de  faire!  quelconque  voyage, 
je  trouve  abfolument  néceflfaire  qu’elle  infifte,  fans  au- 
cune interruption  , dans  l’ufage  defdires  eaux  fulphureufes 
jufqu’à  l’arrière  faifon , étant  le  feul  remède  dont  elle 
fe  pourra  promettre  avec  raifon  une  cure  radicale.  Donné 
à Aix-la-Chapelle  ^ ce  ^ juillet  iyp)%. 

Signe  ^ J.  T.  Kx\ntsler,  doBeur  en  médecine^ 
phyjîcien  de  la  ville  & hôpitaux , avec  paraphe. 

Légalisation  du  Certificat  ci-dessus. 

Nous , bourgmeftres , & confeil  du  fiège  royal  , & 
de  la  ville  libre  impériale  d’Aix-la-Chapelle  , certifions 
que  M.  J.  T.  Kantsler,  qui  a figné  de  /a  main  fpropre 
& muni  de  fon  chiffre  le  préfent  certificat , eft  tel  qu’il 
fe  qualifie , & qu’en  cette  qualité  k fes  atteftations , pleine 
foi  eft  ajoutée  , tant  en  juftice,  que  dehors.  Certifions 
de  plus  que  le  papier  timbré  n’eft  point  en  ufage  ici , 
& qu’il  ne  réfide  ici , ni  aux  environs  de  lo  lieues 
de  cette  ville  , aucun  miniftre  ou  chargé  d’affaires  de 
France.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  munir  la  préfente 
du  fceau  de  notre  chancellerie , & de  la  fignature  de  notre 
lecrétaire.  A Aix-la-Chapelle.,  le  juillet 

Signé , Jean  Couvent,  fecrétaire  ^ ^ à côté  ejl 
appofé  le  cachet  d^ Aix-là- Chapelle. 
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L’original  du  certificat  ci  - deflus  / & légalifation 
d’icelui , ainfi  que  les  originaux  des  certificats  du  citoyen 
Chigot , médecin,  rue  de  la  Planche,  faubourg  Saint- 
Germain  , & du  citoyen  Favier , chirurgien , cul-de-fac 
Dauphin  Saint-Roch , font  dépofés  fous  le  n°.  1346, 
du  travail  du  citoyen  Girard , au  bureau  de  liquidation. 


De  ritnprifflerie  de  L.  Potier  m Lille,  rpe  Favart , 

N®. 


